
Il y a 5.000 ans, on traitait déjà l'antimoine pour la composition du bronze

Deuxième édition des «Journées des travailleurs de la mine» à Esch-sur-Alzette

Les «Pendus» de l'Ellergrund

Pendus dérisoires qui n'attendent aucune pitié du Ciel, juste un regard ému de ceux qui doivent se souvenir (Photos: JCS)

Ils vous lorgnent de leurs yeux
crevés, ces pendus «haut et
court». Immobiles du haut des
cintres des vestaires de l'an-
cienne mine Cockerill, au-
jourd'hui musée. Heureuse-
ment, ce ne sont que les spec-
tres des mineurs d'antan, ou
du moins les artefact des pau-
vres vêtements que portaient
alors leurs propriétaires.

■ Les survivants étaient là, sur le
carreau de l'Ellergrund, eux,
leurs descendants et ceux qui
savent qu'ils leur doivent le re-
nom d'un pays riche et merveil-
leux. Riche de leur exemple et de
ce souffle de feu qu'ils ont su lui
communiquer par un labeur
quotidien aux limites du sup-
portable. Même les morts
étaient là... Derrière les portaits
jaunis, on y pouvait lire des

âmes aussi fortes que présentes.
Gens de la mine, travailleurs
exceptionnels qui ont passé leur
vie au creux de la terre avant que
de s'y rendre une dernière fois,
pour l'éternité, brisés, éreintés,
silicosés mais laissant à leur gé-
niture, une vie de grand air et de
lumière.

On se doit de les citer sans
n'en manquer aucun, ceux qui,
loin de tout conservatisme, en-
tretiennent le feu de la tradition.
La tradition est vivante car elle
agit en s'appuyant sur la mé-
moire. L'Entente mine Cockerill
site Kazebierg asbl avait à cœur
le succès de cette deuxième édi-
tion des «Journées des travail-
leurs de la mine», samedi et hier.

Elle n'était pas seule dans la
préparation de cette totale réus-
site. Participaient le Parc indus-
triel et ferroviaire du Fonds de
Gras, les Amis de la mine d'anti-
moine de Goesdorf, l'Institut

géologique Michel Lucius, le
Panda club et enfin, les amis
français de L'Archéologie et His-
toire industrielle de la mine
d'Hussigny-Godbrange.

Cette région magnifique, mar-
telée par l'Histoire des hommes,
dans le feu et la tourmente sou-
vent, a toujours su se relever des
grandes douleurs des siècles,
semblable à tous ces mineurs
voûtés qui se redressaient quand
ils retrouvaient le jour, ou en-
core la pauvre lumière d'ampou-
les nues éclarant des hivers éti-

rés à l'envi, avec leur cortège de
givre et de misère.

L'antimoine sacré
Rien d'irreligieux ni d'irrévéren-
cieux dans cette appellation cu-
rieuse. Antimoine, du Grec an-
cien: «antimonos: pas seul!», ce
minerai voisinant toujours avec
un autre. Dans l'Antiquité, les bel-
les romaines soulignaient leur re-
gard d'un de ses dérivés. Enfin, le
Moyen-Age décida du nom d'«an-
timoine» à la suite d'une succe-
sion de décès chez les religieux. Ils

en étudiaient les propriétés aux
fins de pharmacopée.

Goesdorf, gite d'antimoine déjà
connu depuis la nuit des temps,
«Giesdorf» à l'origine, «village des
fondeurs». 1938 sonnait le glas
pour cette mine d'antimoine qui a
fait vivre tant de familles et vu
naître tant de petits Luxembour-
geois. Leurs pères venaient sou-
vent de Pologne ou bien d'Italie.
Rien de plus européen que la
mine, elle n'a jamais attendu pour
être celle des nations.

■ Jean-Claude Sacerdot

Cérémonie du souvenir organisée hier à Sanem

A la mémoire de soldats
morts pour la patrie

Les représentants du conseil communal de Sanem ont fleuri la tombe des trois
soldats français tombés sur le sol de Sanem (Photo: Lucien Wolff)

Lors de l'invasion des troupes alle-
mandes le 10 mai 1940, trois sol-
dats français furent tués sur le sol
de la commune de Sanem. Leur
identité n'a pu être établie, de
sorte qu'ils furent enterrés au ci-
metière de Sanem. Tous les ans à la
veille du 14 juillet, l'administra-
tion communale honore leur mé-
moire. C'est en cortège que les
représentants communaux de Sa-
nem et de la localité limitrophe de
Rédange, les sociétaires locaux

ainsi que les délégués de la Fédéra-
tion nationale des combattants ré-
publicains d'Audun-le-Tiche et en-
virons et de l'Amicale des Français
et anciens combattants d'Esch-
sur-Alzette se sont rendus au cime-
tière où la tombe des trois soldats
français morts pour la patrie a été
fleurie. Lors d'une réception,
l'échevin Marco Goelhausen a rap-
pelé que les événements de mai
1940 ne devaient pas sombrer
dans l'oubli. ■ LuWo
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Assemblée du Centre d'initiative et de gestion local Pétange

Quatre services de proximité

L'équipe «Environnement» du CIGL s'occupe notamment de l'entretien des aires de
jeux (Photo: Gaston Freymann)

Le Centre d'initiative et de
gestion local de Pétange, sous
la présidence du bourgmestre
de Pétange Pierre Mellina, a
récemment tiré son bilan
pour l'exercice 2007. Dix-
sept personnes sont em-
ployées chaque année par
l'asbl.

■ Le président de l'association,
Pierre Mellina, a rappelé que l'acti-
vité du CIGL Pétange se répartit
sur quatre projets: l'environne-
ment, le service de proximité, la
location d'une «remorque lave-
vaisselle industriel» et l'Internet-
stuff.

Le but du CIGL est d'améliorer
le cadre de vie des citoyens par la
fourniture de services, de rétablir
le lien social et de créer de nou-
veaux emplois. Les entités du ré-
seau OPE sont un outil du déve-
loppement local durable. En 2007,
le CIGL Pétange comptait au total
31 contrats. Parmi les onze dé-
parts, cinq salariés ont trouvé un
nouvel employeur. 

L'équipe «Environnement» a
aménagé dans ses nouveaux lo-
caux à Pétange. Quant à ses activi-
tés, elles consistent notamment

en l'entretien des aires de jeux,
l'entretien du chemin au lieu-dit
«Op der Maus», ainsi que le fau-
chage et la coupe de végétaux au
lieu-dit «Loeschebour». 

En outre, 371 usagers ont fait
appel en 2007 aux services de
proximité «Geschirkëscht», pour,
au total, 1.415 interventions. Pour
la même période, dix-neuf usagers
ont loué le Spullweenchen, une re-
morque dotée d'un lave-vaisselle
industriel. 

Depuis 28 septembre 2007, le
CIGL Pétange dispose également
du Cyberhall, une Internetstuff.

L'offre proposée par la structure
sera élargie cette année.

En 2007, les salariés ont égale-
ment effectué un total de 1.347
heures de formation, comme des
cours élémentaires de secourisme
ou des stages dans des entreprises
privées.

Pour 2007, le budget global du
CIGL Pétange s'élevait à
851.087,27 euros: 756.693,21 eu-
ros étaient cofinancés à 75 % par
le ministère du Travail et de l'Em-
ploi et 25 % ont été portés par la
commune de Pétange.

■  Gaston Freymann


